
 

 
 
16/04/17 USOMC-Bagneux : on part chercher du bois ! 
 

En ce doux dimanche de printemps l’USOMC se déplaçait à Maison-Lafitte. Un terrain 
bien mal choisi pour les hommes du président LARROUMETS, qui rappelait la 
douloureuse défaite concédée en janvier contre le XV local. Mais face aux vieux amis 
de Bagneux, l’objectif était clair: faire respecter la logique de la saison régulière et 
accéder à la Finale IDF. Bagneux, une plaque qui a le don d’hérisser le poil de nombre 
d’Auvergnats depuis un certain jour d’avril 2015… 
 

Pour ce premier match de phases finales, le duo DEFREL-RAUJOL pouvait compter 
sur un groupe quasi complet avec le retour de plusieurs blessés, vacanciers, 
suspendus et ménagés.  Les premiers débats furent assez équilibrés, les nombreuses 
fautes de mains bien réparties entre les 2 équipes. Après une pénalité manquée par le 
buteur balnéo.. bagneulto, bagneusoi… arf des Hauts de seine du sud,  Thomas donna 
l’avantage à l’USOMC sur sa première tentative. 
Le COM décida de montrer comment il avait obtenu la seconde place de sa poule, à la 
façon qu’on lui connaît, en insistant devant. Sur une bonne pénaltouche captée par le 7 
les alto-séquanais formèrent un superbe maul sur 20 mètres, contraignant notre 
gendarme cynophile PE à se mettre à la faute. Il put ainsi opportunément compléter sa 
collection de cartons avec le blanc. Une faute qui ne fit que retarder l'échéance puisque 
sur la pénaltouche suivante, rebelote : ballon capté par le 7 (on entendit en tribune B….. 
de m.r.. Chaaaarles les manches rouges il n’y a que lui qui saute !!!), maul et cette fois 
essai imparable et transformé. 
S’ensuit une séquence assez indécise, les 2 équipes se rendant coup pour coup. Une 
grosse pression défensive de l’USOMC empêchait Bagneux de développer son jeu 
tandis que les banlieusards s’appuyaient sur un contest très efficace des rucks. Ce 
n’est que passée la demi heure que le Massif fut récompensé par 2 pénalités 
permettant de reprendre l’avantage juste avant la mi-temps. Mii-temps qui aurait été 
plus sereine sans un retour in extremis d’un joueur de bagneux sur Olivier, au soutien 
d’une superbe combinaison des ¾. 9-6 rien n’était joué ® 

Au retour des citrons, le match reprend sur un rythme élevé; sur un enchaînement 
assez décousu le Massif lance une attaque au large. Soudain un passe sautée 
apparemment mal ajustée fait frémir la tribune qui voit le talonne... Euuh centre de 
Bagneux foncer pour l’interception, sans se préoccuper de la présence du White Joakim 
Noah du Massif. Guiroux traînait sur l’aile et tel le Fabien COOL de la grande AJA sortit 
un bras télescopique pour capter à une main et en pleine course le ballon au dessus de 
sa tête et prendre à revers la montée défensive. Se sentant pousser des ailes, notre 
consultant boucher décida alors d’y aller seul, tentant tour à tour le cad-deb, le raffut et 
le débordement sans parvenir à éliminer le 15: c’est donc en difficulté, in extremis et à 
contre coeur qu’il transmit finalement le ballon à Zion qui s’époumonait à côté de lui 
depuis une bonne 50aine de mètres. Essai entre les perches 16-7 (le petit tchik tchak 
dans l’en-but c’est très vilain ZION, mais ça fait du bien), on respire. 
Un essai rassurant mais qui n’aura pas cassé le moral des gars de derrière-le-
cimetière-loin du métro-mais bientôt il y aura le prolongement de la 4. Forcèment, c’est 
sur leur jeu d’avant qu’ils s’appuyèrent, pendant une longue période, sans parvenir à 
reformer le maul dévastateur de la première mi-temps, la faute à une touche déréglée 



et de nombreuses fautes. Le COM passa néanmoins tout près d’un second essai sur 
une série de pick-and-go. Le match, joué dans un état d’esprit irréprochable, 
commençait alors à laisser des traces physiques des deux côtés et l’on vit plusieurs 
remaniement pour cartons ou blessures. On pourra d’ailleurs souligner qu’au petit jeu 
des remplacements, le Massif ne fut pas à plaindre avec les entrées remarquées de 
Darius, G.JOFFRET et G.DARAGON (on remarqua aussi l’entrée d’Adrien THOMAS, 
mais c’est une autre histoire). 
Le dernier quart d’heure fut plus serein : assise sur son petit matelas de 9 points, notre 
charnière volcanique se contenta de garder Bagneux dans son camp. On se permit 
même de donner le ballon au capitaine lors d’une petite série de pick-and-go dans les 
10 mètres !!! Le match se conclut par un essai en coin de Tom BOUVIER, suite à une 
mêlée opportunément chipée sur l’introduction adverse :  21-7. 
Tout ne fut pas parfait dans ce match difficile, mais la victoire est là et c’est bien la 
seule chose qui compte dans une demi-finale. Il faudra corriger dans la semaine 
quelques approximations dans les rucks qui coutèrent des ballons précieux. Nul doute 
que GTO, notre premier adversaire de F3 n’aura pas besoin de ces cadeaux... 
 

 

 


